
Célestin FORT, à l'office d'Ancien ·; 1 

Edouard DUBOIS, à l'office de Prêtre; 
Maximilien RENARD, à l;office' d'Instructeur; 
Pieqe AERTS, à l'office de Diacre ; 
Georges AERTS, à l' officè de Diacre. 

' 
Le 16 septembre 1948, ·a eu lieu à Seraing, pour commémorer 

l'ouverture de la S. A. M., et de la Société de Secours une fête dont· 
les arrangements furent sous la direction de Wayne Campbell, 
Président de la S .. A. M. et Léopoldine Leburton-Stoumo~t, Prési­
dente de la Société de Secours. L'assistance s'éleva à une soixan­
taine de membres et amis. 

1 ' ' . 
Strasbourg. - Le 29 juillet, Sœur Sophie et Jacqueline Arbo-

gast nous ont quittés pour Salt LaK:e City. Elles ont fait la traversée 
sur le << Mauretania , et ensuite en avion. Elles <i:mt été accueillies 
d'une façon charmante et 'trouvent le pays très beau. Le 5 septem­
bre, Sœur Emma Braun a été mise à part comme présiderlte de la 

· Société de Secours et Frère Lowell Anderson comme Président de 
la S. A. M: · ' 

LIEGE 

CEUX QUI S'EN VONT. 

La Branche de Liège vient d'être de nouveau éprouvée par 
la perte d'un vieux pionnier, 'l'Ancien Alexis COMPERE, qui s'est 
éteint dans le calme promis aux fidèles. Ce brave frère laisse parmi 
les siens et les membres de la b:mnche l'exemple de s::m désir p~r-' 
manent, parfois même acharné, de se rendre utile, èn toutes circons­
tances,, tant à la réalisation de ses fonctions à l'Eglisé qu'au pro~it 
de ,tous ceux qui se trouvaient dans les difficultés. Aucune tâche 
aussi ingrate qu'elle fût jamais ne le rebuta et .bien au contraire 
souvent il se plaignait qu'on n'avait pas suffisamment recours à 
lui. · 

Chacun conservera un excellent souvenir de ce b,on homme 
que les épreuves de la vie n'épargnèrent point et c'est avec émo­
tion que nous présentons nos condoléances à sa splendid~ épouse 
et à leurs enfants. 

Imprimé en Belgique 
\ 

H. et J. DEGHAYE, LIEGE. 
Rue Bois Gotha, 33, Liège 
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Le .P;ési~enf Br~gham Y aung ' prophétisa une fois que le nombre des temples 
se_ trouvant 's-ur la tef!'e atteindrai! éveNtuellement un chilfre .,stupefin n t. Lôt sque l'on 
tient compte- d1a 1ravaiJ qui • est. enc;:or.e à accomp]i.F dans Je' "domainé généalogique 

' on comprend €lisément qu'il e~t ipclispensable· qu'il en · soif 'oinsi. Procurer le salut 
pour des milliards de trépGissé s èont ·la vie n'offrit a l,!CUJ!le OGcàsion d'acco;nplir' les 
ordonnanc.eS\ de ]''E:van<;Jile c;onst·itue le p)us g11and devoir qui ait jamais im:ombé' à 
l'humanité. Il èst_d\;ne importanŒe impérieuse que nous nous attaquions à cette 

· tâchè avec une ardem toJUjour'~ èro,issGil!l)e de sort~ q1ae ·le Roy~11me .de Dieu puisse 
acÇ:ueillir jGy euseim.ent:··nos <i:meêtres. et que je B'tlys ne soit · jamais « frappé d'intet­

·r dit ·». Lisez sur les jpa@es suiv:Œl)es èlè l'acheminement cwnstant -:vers. le .buf qui mçus 
a é té assigné et qui, ur;te f?is' atteint, nssurera "l,tle " lès·. cœurs d E>s· pères se tourne; 
wnt, v:ers les cœurs âes enfànts, e t les cœucs des enfants se tourneront v:ers les cœucs 

.. des pères. » · • • / 

Dès l'arri-vée des pionniers- mor.mohs dans la v:allé~ du Lac Saié. le Président 
Young s'acharna avant tout à trouver un emplaeement G{ui convie~drait à l'élève-

' .ment d'tine s tructure imposante. De nos jours le temple au !..ac S>alé re~oit des 
milliers des Saints des" Derniers Tours dent !GI préoccupatioN p rimordia le consiste à 
hâier l'accomplissemeÈt de cette œ uvre h:umdmitaire et désintéressé-à . · 

. . · \ 
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De quelques 
____ Signes Avertisseurs 

Par le Président Georges-A lbert SMITH . 

Je m'inquiète de voir les tentations qui sont partout p résentes. 
Je pense à l'époque où dans l'antiquité, Israël s'est égaré hors du 
d roit chemin. Ils adoraient de faux dieux : ils écoutaient ce qui étaif 
populaire, mais faux. èomme résultat, la destruction est tombée sur 
eux. 

Nou-s sommes aussi en danger, à moins que nous n ecou­
tions- notre Père Céleste. Sa voix est la seule voix ; les enseigne­
ments de ceux ~:ru ' il dirige sont les seuls ens~ignements qui puis­
sent nous dqnner la sécurité. 

Nous savons que l'adversaire est actif. S'il peut trah ir notre 
génération, s 'il peut pqser des pièges sous nos pas e t nous faire 
tomber dans le mal, son désir sera réalisé - ·et notré chute sera 
accomplie. 

Nous vivons à une époque périlleuse. N'est-ce pas le moment, 
annoncé par l'Ecriture , où seront séduits << s 'il éta it possible, même 
les élus » . (Ma tt. 2'4 : 24.) 

V oyez avec quelle facilité ceux qui rie pen sent qu'à leurs inté­
rêt~ financiers troùvent des raisons pour se libérer des commande­
ments d ivins les plus clairs, se rapportant à la conduite dans la vie ! 
Et il e st étrange de voir combien de gens prennent l'habitude d ' écou­
ter ceux quiparlent dans un sens contraire à la volonté révélée de 
notre Père Céleste. -

_ Le fait que ta nt de gens ont b_eaucoup d'argent' donne aux 
jeunes dans certains cas. le sentiment que, puisqu'on se procure de 
l'argent si facilement, le labeur honnête n'est ni nécessaire, ni dési­
rable. Et cependant, ie suis certain que tout peup le , dans les anna­
les de, l'humanité, qui n 'a pas gagné sa vie par le travail et l'inté-
grité , est tombé en décadence. · 

Tôt ou tard ils en souffriront 
Si nos enfants grandissent dans la paresse, n ou s savons que 

cela déplaît au Seigneur. - ' 

!l nous faut m ettre l'accent sur la nécessité d e la morale pour 
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la génération qui -grandit. Il est dangereux de laisser à l'école ou 
à d'autres établissements le soin de faire l'éducation des garçons 
et des filles en ce qui concerne la conduite dans la vie. Cette éduca­
tion revient à la famille. 

. Si nous n'enseignons pas à nos enfants le respect de leur 
corps, si nous nê leur inspirons pas le désir d'acquérir un caractère 
sans reproche, si nous ne leur montrons pas le danger du contact 
avec les maux qui ,affligent l'l1-umanité, c'est en vain que nous 
dirons qùe . nous ne nous rendions pas compte combien c'était 
sérieux. 

Dieu nous a commandé d' enséigner à nos enfants de marcher 
droit sous sa loi. Il nous a donné, selon son coeur, des instructeurs 
qui nous enseignent d'année en année ce que nous devons faire. 

s 'i les membres de notre famille négligent de révérer. les cho­
ses de Dieu, nous ne devons pas ignorer que tôt ou tard ils en souf­
friront. Et si la douleur et le chagrin viennent à nos e~fants, nous 
ne pourrons manquer de les partager - sans· parler du remords 
qui rious atteindra. 

Il_ est important que, dans le cercle de famille, à notre foyer, 
nous nous·donnions plus de peine pour communiquer à nos fils et à 
nos filles les vérités que le Seigneur nous a enseignées comme 
nécessaires au salut éternel. 

Quel 'privilège de vivre à une époque aussi merveilleuse· que 
la nôtre ! Jamais des possibilités aussi splendides n'ont été ouver­
tes à la race des hommes. Mais avec ces possibilités et ces avan­
tages, vient la tentation. Elle est partout présente. Il ne faut pas n~us 
endormir ; il nous faut être sans cesse en éveil. Il nous faut connaî­
tre nos devoirs en tant que pères et que mères, et assurer le bon-
heur futur des jeunes. · 

J'espère que comme membres de l'Eglise,- nous serons p lus 
.diligents dans l'avenir que dans le passé, que nous ferons plus 
d' èfforts pour protéger lajeunesse contre le· mal, sous quelle forme 
qu'il se présente. C'est çe que je demande à Dieu dans mes prières. 

Que le peuple Y•ei! 1 e à ce que les !w mmes de droiture soient !e fl.n con­
ducteurs. Les offic iers préfèrent agir _ en hommes moraux, malgré le sacrifiçe 
imposé plutôt que de f aire du mal pom· une récompense. 

Brigham Young. 
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Comment l'œuvre pour · les 
morts Favorise 

la pa1x mondtale-
Par !'Apôt1e John A. W!DTSOE , 

Chose signifîëative : la première révélat~on reçue par le Pro­
phète Joseph Smith, après la vision initialé eut pour objet l'oeuvre 
pour les morts. Dans la restauration de l'Evangile de paix, la pro­
clamdtion du salut universel fut mise au premier plan. Ce n: est pas 
par accident. 

Dans la nuit du 21 septembre 1823, Joseph Smith eut la vi~ita­
tion cfe Moroni, ancien prophète néphite ressuscité. Le visiteur 
exposa l'oeuvre qui devrait être accomplie par le jeune prophète:­
la nécessité de restaurer l'Evangile et le moyen de le faire. Les 
paroles de Moroni furent illustrées de plusieurs citations de la Bible 
sans aucun , changement dans le texte ojficiel, excepté en un seul 
cas. Le cinquième et le sixième versets du· quatrième chapitre de 
Mala chi furent reproduits avec de notables changements, qu'on voit 
dans la deuxième Section de Ld Doètrine et les Alliances. En voici 
la teneur : 

" Voici, je vous révélerai la prêtrise par la main d'Elie le pro-
phète, avant la venue du grand et terrible jo:ur du Seigneur. " 

,, Et Ü plantera -dans Ie coeur des enfants les · promesses ~ai tes 
aux pères, et lès coeurs des enfants se tourneront vers leurs peres ·; 

· , S'il n'en était pas ainsi, toute la terre seràit frappée d'une 
ruine entière à savenue: » ( D. etC. 2 : l - 3.) 

Cette brève et remarquable révélation annonce l'oeuvre pour 
les morts qui fut autorisée plus_ tard dcms les, temples du Seig~eur. 
Elle déclare avec force que, si cette oeuvre n est pas accomphe, le 
plan du Seigneur ne pourra pas se réaliser.-« Toute la terre serait 
frappée , lors de la venue du Sauveur. Il est impossible de faire res­
sortir plus clairement l'importance de l'oeuvre. 

Outre le service rendu aux morts et l'aide apportée à l'accom­
plissement du plan tracé par le Seigneur pour la race des hommes, 
cette oeuvre si elle est accomplie sincèrement, a un puissant effet 
sur les viv~nts qui l'entreprennent. L'oeuvre accomplie au temple 
pour les morts est essentiellement désintéressée. Les personnes pour 
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qui l'œuvre est accomplie dans les temples; ne sont souvent poùr le 
fidèle, que des noms de gens qui vivaient peùt-être il y a des cen­
taines d'années. Il se peut que nous- ne sachions rien ou presque 
rien de leur vie. Cependant, nous nous mettons en peine et en frais, 
et nous passons du temps pour accomplir une œuvre nécessaire à 
leur salut, qu'ils ne peuvent mériter, pour leur propre compte, 
dans le 'monde des esprits.Nous faisons pour eux ce que nous vou­
drions qu'ils fîssent pour nous si nous étions dans le monde des 
e~prits ~etc eùx sur terre. Eq s'employant souvent à cette œuvre, les 
participant.s· gacynent chaque jour un peu 'plus d'amour du prochain, 
deviennent chaque jour plus désintéressés dans~leurs relations avec 
leurs .semblables. Ils tendent sans cesse à ressembler à Dieu, ce qui 
est le haut objectif de l'Evangile. 

Î.' amour ·embrasse tout 
Seules, des personnes ayant ces quaWés peuvent vraiment 

préparer le monde pour la venue de ·Jésus-Christ. Seules des per­
sqnnes ayant ces qualités peuvent devenir pacifistes et aider à pro­
curEZr la paix· .au monde .. Le monde a b9soin de personnes d'un 
désintéressement absolu. Sans e lles, il ne peut pas y avoir de paix. 

N'est-ce pas là le m~ssage même de Jésus-Christ? 

Le monde a toujours connu des difficultés. C'était le cas du 
temps de Jésus. La domination 'romaine était lourde . Les gens 
étaient divisés en matiè re d e politique et de religion. Il y avait le 
contraste pénible entre la richesse e t la pauvrete , entre le savoir et 
l'ignorance . Il y avçrit des soulèvements populaires qui inquiétaient 
le s gouvernements. La v ie était loin d'être tranquille et heureuse en 
ter_re Sainte du temps où le Sauveur était sur la terre. 

On s 'inquiétait de trouver la s.olution de ces problèmes à Jéru­
salem et dans les plus humbles villages, parmi les rabbins et parmi 
le peuple. 

Des questions sur ces sujets étaient posées à Jésus en toute 
sincérité par ses disciples, et p lus souvent encore, lui étaLE:mt lan­

. cées sous. des formes insidieuses par ses ennemis. Un jour-un de 
ces ennemis avoués du Christ, d'esprit subtil, lui posa une question 
d'estinée à réduire au silence celui qui s'annonçait comme le Mes­
sie, e t qui soulevait parmi le peuple une agitation contre les institu­
tions établies. Dans la pensée du demandeur, cette question compli­
quée devait embarrasser Jésus et le réduire à l'impuissance. 

« Maître , quel est le p lus grand ~ommandemerlt de la loi? 
Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur, de tou fe ton âme, et de toute ta pensée: C'est le premier et 
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le plus grand' commandement. Et voici le second, qui lui est sem­
blable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux; 
commandements dépendent toute la loi e t_ les prophètes. » (Matthieu 
22: 36 - 40.) 

La réponse de Jésus, si simple et si décisive à la fois, désarma 
l'adversaire. 

"Faites le pour eux, 
La loi de Moïse demandait aux hommes d'aimer Dieu de toute 

leur âme (Deut. 6 : 5). Cela était acquis. Mais dans la réponse il Y 
avait un appel. On avaiJ aussi l'obligation d'aimer son prochai~ 
comme soi-même. Cela n 'était pas aussi universellement accepte. 
Etait-ce impossible ? Dans l'état des. relations entre les hommes à 
cette époque, cela n'alla it pos de soi. Cependant, ce Jésus de Naza­
reth, ce Galiléen, déclarait que ces deux commandements -
l'amour de Dieu et l'amour du prochain - résument toutes les lois 
de l'Evangile, tous les en séignements des p rophètes. 

Le Seigneur n'a laissé subsist~r a ucune obscurité au sujet de 
la façon dont on peut apprendre à aimer son prochain comme soi­
même. Il a dit : "Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le de même pour eux, car c'est la loi et les prophè­
tes. » (Matthieu 7 : 12.) 

Ainsi le Seigneur trace u~e voie-droite dans le labyrinthe des 
difficultés créées par le~ h~mmes, en ind iquant une pratique sim­
ple , facile à appliquer: Il n'est donc pas si difficile a près tout d'ap­
prendre à aimer son p rochain comme soi-même ! 

Voilà la solution proposée · par- Die)l pour la détresse du 
monde, pour l'infortune des hommes. C'est seulement le désir de 
paix appuyé sur ce dessein ultime qui réussira - tous les autres 

- .échoueront. 

L'œuvre pour les morts, exigeant un haut degré ·de désintéres­
sement, prépare les hommes à penser aux autre s, et à les servir. 
Cette d iscipline fait pénétrer la loi de bonté dans les soucis quoti­
diens de l'humanité. Elle forme et fortifie un groupe des enfants de 
Dieu qui, à la longue , réussiront à faire régner la paix dans notre 
monde malheureux. 

C''est là qu'on voit les grandes p erspectives que nous ouvre 
l'œ uvre pour les morts. Elle détournera l'homme de la haine et le 
d irigera vers l'amour. Cela fait partie de notre destinée. Ne laissons 
pas passer cette occasion ! Ce fut un des premiers dons du Seigneur 
à son peuple des derniers jours ; cela Le déterminera à accepter 

· notre œuvre ici-bas. 
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L'heure familiale 
Par Ezra T aft BENSON. 

Pour insister sur l'importance de la réunion familiale, vo1c1 le 
texte d'une communication faite à la première session de la ll8me 

_ Conférence Semestrielle de l'Eglise (le }er octobre 1947) : 

Je pri~ notre Père Céleste de me donner l'inspiration pendant 
les quelques instants où je vais parler. Au moment où je regarde 
les visages des membres de cette assemblée -et où j'évoque les mil­
liers de fidè les à qui parviendra le message de ce congrè s, ) a i pré­
sente à l'esprit la question : De quels foyers venons-nous ? Com­
bien d'entre-vous ont pris part, à genoux, à une prière du groupe de 
famille avant de venir à ce Congrès ou avant de se rendre à leurs 
occupations journc:ilières? Venons-nous cl'un foyer où il y a un esprit 
d'amour et d'unité- où règne l'esprit de l'Evangile? Venons-nous 
de foyers vraiment dignes des Saints. des Derniers Jours? 

Le Seigneur a mis dans tous les cœurs le dé sir du mariage et 
_du foyer. Les liens étroits qui unissent le mari et la femme, les 
parents et les enfants sont parmi les plus doux et les plus capables 
de donner satisfaction à l'âme. Le désir d 'un foyer et d'une famille 
est un des besoins spirituels les plus forts et les plus .spontanés. 
Que d'émouvants souvenirs envahissent notre cœur à la pensée de 
notre mère, de notre père, de nos frère s et de nos sœurs, de la 
famîlle et du foyer ! Le Seigneur a voulu qu'il en fût ainsi. La famille 
est une institution divine é tablie par notre Père Céleste. C'est la 
base même de la civilisation et en partic1,flier de la civilisation chré­
tienne. La fondation d'un foyer n'est pas seulement un privilège, 
mais le mariage, la maternité, Î'entretien et l'éducation des enfants, 
sont des devoirs de haute importance. 

Pour les S aints des Dernie rs Jours, l'obligation du mariage est 
un commandement solennel, qui vient avant tout autre . Toute pe r­
sonne capable d'accomp lir ce devoir Sacré doit le rempliF, que lle 
que soit sa situation sociale. Le mariage, le foyer et let famille ont 
été établis par Dieu comme des éléments essentiels du plan qu'il 

.a conçu pour le bonheur de ses enfants. Les -plus grandes bénédic­
tions et les joies le s plus profondes en cette vie 'et dans l'autre, sont 
liées à l'accomplissement d e ces devoirs sacrés. De fait, notre éléva­
tion a u Royaume Céleste , dépend de la fondation d 'une fa mille et 
de l'éternité des liens du mariage . 

Il y a beaucoup de gens dans la chrétienté, peut-être mê:(ne 
parmi les Saints des Derniers Jours, qui considèrent qu'ils ont fait leur 
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devoir lorsqu'ils ont p rocuré à leurs enfants la nourriture , l'abri, le 
vêtement, l'éducation e t des ressources dont ils hériteront p lus Jard. 
Mais cela ne suffit pas. D'après les révélations données par le Sei­
gneur, il n'est pas suffisant de procurer tout cela, ou même d'en­
voyer ses enfants à l'Ecole du Dimanche , à la Société primaire et 
à la S. A. M. Il y a encore d'autres choses à faire. 

"Sur la tête des parents, 
Peu de temps aprè s q_ue l'Eglise eût été fondée, le Seigneur 

parla au sujet des graves obligation s de s, parents en ce qui con­
cerne l'éducation de leurs enfants. Lisons ensemble un passage de 
la 68me Section de Doctrine et Alliances, qui. e st souvent cité : << Et, 
de plus, s'il se trouve des parents à Sion, ou dans l'un ou l'autre 
de ses districts organisés, qui n'enseignent pas à leqrs enfants à 
comprendre la doctrine de la repentance, de la foi en Christ, le 
Fils du Dieu vivant, du baptême et du don du Saint-Esp rit par l'im­
position des mains, quand ils ont huit a ns, alors le péché sera sur 
la tête des parents. » (Doc. et All. 68 : 25.) 

L'obligation d 'enseigner les principes de l'Evangile à la jeu­
nessè de Sion rev1ent aux parents. Non seulement cette obligation · 
est impérative, mais le Seignèur dit encore dans cette révélation : 
<< Et l eurs enfants seront baptisés pour la rémission de leurs péchés, · 
à l'âge de huit ans, et recevront rimposition des mains. » (Doc. et 
All. 68 : 27.) 

C'e st une obligation pour les parents de veiller à ce que ces 
ordonnance s sàcrées soient mises en p ratique, après que les enkmts 
aient é té instruits. Les parents ne doivent pas les_ laisser à eux­
mê~es. C'est leur devoir et leur obliga tion 'de les rompre à ·ra pra­
tique lorsqu'ils sont jeunes, de leur fa ire observer ces ordonnances -
p..9ur leur bien. 

Dans cette même révélation , le Seigneur indique que c'est le ­
devoir des parents d'enseigner aux enfants à prie r. Ceci ne se rap­
porte pas seulement aux prières dites tout bas. Cela sign ifie qu'il 
faut les instruire par l'exemple, par des p rières en fa mille: Nous 
avons besoin de la sanctification qui v ient de la dévotion au foyer, 
de prières en famille. Le Seigneur indique, de plus, qu'il faut obser­
ver le dimanche comme jour sacré, qu'il ne faut pas laisser les 
enfants prendre d es habitudes d'oisiveté ; car d it le Se i­
gneur, c'est chose grave pour les enfants de grandir dans 
l'oisiveté; car il dit << O r, moi le Seigneur, je ne suis 
pa s très satisfait des habitants de Sion, car il se trouve 
des paresseux parmi eux, et leurs enfants aussi , grandis" 
sent dans la méchanceté ; ils ne recherchent pas non p lus sérieu-
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se ment les richesses éternelles, mais leurs yeux sont pleins d ' avi- · dité, . 

» Ces choses ne devraient · pas exister,. mais· disparaître du milieu d'eux et ·c'est pourquoi mon serviteur Olivier Cowdery ' por­tera .ces paroles au pays de Sion. , 
Cette révélation, . reçue par lè Prohète Joseph. Smith, &ms l'~hio, un peu plus d'un an après la fondation de l'Eglise, fut appor­tee par Olivier Cowdery aux Saints de Sion, s~lon la volonté du ~eigneur. 

Nous trouvons aussi dans les révélations : que le Seigneur impose expressément à tous les parents, sans exception, d' ~lever convenable.ment leurs enfants. Aussi, mes frère;; et mes soeurs, je voudrais qu'·en tant que parents, nous puissions mériter la louange què le Seigneur accorda au, Patriarche Abraham : " Car je l'ai '- choïsi, afin qu'il ordonne à ses fils et à sa maison, après lui; de gar­, der la voie de l'Eternel, en pratiquant la droiture et la justice. , 

Une réprimande divine 
, Si ~ous étions dignes de pareille louange, en tant que maris, peres, me res et parents, à Sion, quelle . belle chose . ce serait ! . 

Le Seigneur aussi déclare, dans une autre révélation au'il · cattend des chefs de l'Eglise l'observance de cette obligation s~c~ée, qu'ils soient évêques, président de branches ou pieux ou membres des Autorités Générales. Si lourd que soit le fardeau qui pèse sur nos épaules, si absorbante que soit notre activité, cette obligation s'impose à nous. Dans la 93me Sectiop de la Doctrine et les Allian­ces, nous trouvons exp,osé le contraste_ entre les deux forces qui s'exercent dans l'univers, la force du mal et la force de la vérité et de la lumière : (( La gloire de Dieu. est l'intelligence )) ' OU, en d'au­tres termes, « la lumière et la vérité. La lumière et la vérité aban-
1 donnent célui qui fait le mal. >> .Et plus loin : « Le Malin vient enle­v er la lumière .et la vérité qux enfants des h~mmes, s'ils désobéis~ $ent.., Mais moi, le Seigneur, je vous ai commandé d'élever vos ~nfants dans la lumière et la vérité. , (Doc et AIL 93 : 36, 37,· 39, 40.) 

Puis le Seigneur, dans cette révélation, parle des chèfs de l'Eglise: H les appelle ses cimis èt il les réprimande dans un esprit de bonté et d'amour. Il fait d'abord allusion à Frédéric G. Williams, qui venait d'être nommé membre du plus haut conseil de l'Eglise : «Mais en vérité, je dis à mon serviteur Frédéric G. Williams : tu restes' sous le coup de la condamnation,; Tu n'as pas enseigné à tes enfants la lumière et la vérité selon les commandements; et le Malin ÇI encore pouvoir sur toi ; et c'est là la cause de ton affliction. 
..,.-8-

Et je te donne ce commandement : si tu veux être délivré, mets ta maison en ordre, car il y a beaucoup de choses qui ne sont pas en o~dre dans ta maison. , (D. et Al.l. 93-: 41 - 43.) 
Puis à Sidney Rigdon, sur le même ton : «Et, en vérité, je dis à mon serviteur Sidney Rigdon qu'en- certaines choses il n'a pas observé les commandements concernant ses enfants ; en conpé­. quence, qu'il mette d'abord dè l'ordre dans sa maison. , (D. et Ail. 

93: 44.) 

Enfin, au Prophète Joseph lui-même : " Et maintenant, en vérité, je te dis Joseph Smith : Tu n:as pas· observé les commande­ments, et tu dois être réprimandé devant le Seigneur; Ta famille doit se repentir et renoncer à certaines choses, et tenir dqvantage compte de tes avis, ou elle sera déplacée d'où elle est. >> (D. et AIL 
93: 47- 48.) 

Le Seigneur mentionne aussi Newel K. WhltneY.r évêque de l'Eglise, et ajoute, afin d 'étendre à tous la portée de ces remarques : « Ce que je dis pour l'un, je le dis pour tous. » 

"Les plus grandes bénédictions en résulteront,~ 
Mes frères et mes soeurs, c'est une .sérieuse obligation. Depuis les débuts de l'Eglise, la Première Présidence et tous nos chefs nous ont donné des conseils et fait des admonestations au sujet des obli­gations sacrées qui nous incombent en tant que parents, et au sujet de l'éducation de nos enfants au foyer. C'est sous la Présidence de Joseph Fie lding Smith qu'un nouveau projet a -été mis sur pied et publié en chaire. Une lettre-circulaire a été envoyée à tous les présidents de branches, aux évêques et aux parents, dont voici un extrait : << Nous conseillons instamment aux fidèles de l'Eglise d'o~­ganiser chez eux, par semaine, une << Soirée Familiale, où les enfants, garçons et fil'les, seront réunis autour des parents, au foyer, ,pour étudier ensemble la parole du Seigneur. » 

Dans la même lettre, la Première Présidence fit aux parents une des plus belles promesses qui aient jamais .été faites en Israël : << Si. les Saints se conforment à cet avis, les plus granâes bénédic­tions en r~sulteront. L'amour et l'obéissG.mce croîtront. La foi 'se déveüoppera dans le coeur des'ieunes, et ils acquéreront le pouvoir de combattre les mauvaises influences et les tentations. >> 
Peu de temps après, le S. A. M., avec l'approbation de la Pre• mière Présidence, adopta pour devise : << Nous sommes pour l'éta­blissement d'une soirée familiale par semaine. >> 
Un peu plus tard, le Président Heber J. Grant renouvela les instructions données p récédemrpent, et à son tour conseilla l'or-
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g~:misation d'une hel).re familiale au f·oyer, comme le moyen efficace 
d enseigner l'Evangile aux enfants, et de fortifier les liens d 'affection 
entre parents et enfants. En 1936, la Première Présidence déclara 
encore : '~ Afin d'aider les parents à s'acquitter du devoir qui, aux 
yeux de lEglise, est le plus sacré, il a été établi une " Soirée Fami­
l-iale)} où parents et enfants s'assemblent au fqyr;Jr, en communion 
de sentiments d'amour et de roi. A notre époque, où les invitations, 
les' dîners, les sauterie s , les préoccupations d'affaires etc. tendent 
à affaiblir lès liens de famille, l'adoption de la "Soir~e Fa'miliale, 
est très désirable. C'est pour les parents l'occasion de mieux con­
naître leurs enfants, et, pour les enfants, d'être reconnaissants à 
leurs parents ... Nous apprécions les efforts des branches et des 
pieux pour dévelopi?erl'intimité familiale, pour faire du foyer un 

- havre de paix où la foi en Dieu, lé respect mutuel, l'attachement à 
. la vérité et à la justice seront les vertus dominantes. , 

cf Pas de véritable bonheur en~d~h~rs du foyer 
_ Dans les mois qui viennent de s'éc~ler, le Conseil des Douze, 

sou~ la direction de la Première Pré.sidence;,, s'e~l ~e nou~eaü préoc­
cupe de ne~tralis~r ~es,ma~;<l ' ;i,n~(~hc~siq~tetJ.deht à détrui~e 
le foyer et a affmbhr les hë ·s entre par:enffi·,E;:i~nfants. En conse­
quence, une lettre a été envo_yée pm'": le' ."Président Georges · F. 
Richards aux présidents dest~- éfi. et aux évêq~es des paroisses, 
leu~ recomm~ndant ~e justi:tf~ ' d~;~ô:uvelles raisons et de faire 
rev1vre le proJet lance, il y a plùsie'tl,rs années, par l'initiative du Pré­
side;:ü Joseph ~- ?rriith. Le Conseil a appèlé à son aide le président, 
les eveques-pJesJdents, les chefs des auxiliaires de l'Eglise et, natu­
rellement, la prêtrise locale ·dans les branches et les pieux. On s'est 
·adressé en particulier à la Société de Secours. Et cette puissante 
qrganisation de femme;:;, de mères en Israël - qui jouent uri •rôle 

, si important pour l'éducation des enfants - a été chargée de la pré­
paration de certains moyens matériels propres à aider les parents. 
On fera parvenir ces moyens matériels dans les foyers par . la 

- Société de Secours et par les institutrices visiteu ses . . 

, P~~~ettez-moi . donc, mes frères · et mes sœur~,, de fair~ appel 
a vous· :~<:?·ur-faire réussir ce projet, tel qu'il es ., . dsé et soutenu 
par'.!@ · anisations met:ttionnées plus ha1,1t. ,~ 

' . " ' peut pas y avoir de véritable bonheur-e\rpehors;du foyer. c est ;-·'que se forment les affections et les relàtio~s les tplus dou­
ces. Quels que soient les, buts qUe nous ayons · g tteints dans le 
domaine des intérêts matérie ls; quels que sàient les honneurs que 
JJ,OUS ayons obtenus, nous ne pouvons pas parler de succès dans la 
vie, si nous échouons dans notre rôle de parents. Puissions-nous 
agir de façon à ne pas avoir de regrets ! Puissions-nous suivre les 
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conseils qui nous ont été donnés ! Puissions-nous èomprendre qu'il 
ne peut y avoir ni prospérité ni bonheur dans' âes foyers qui n' o'nt 
pas de relig-ion. Il est nécessaire de maintenir l'intégrité du foyer. 
Il ept nécessaire de fortifier les fondements spirituels du foyer. Don-

. nons toute notre attention à nos foyers ; autrement nous n'aurons 
que déceptions. Plus de piété et plus de distractions saines au foyer 
créeront une plus grande solidarité fomiliale. 

C'est là une obligation primordiale. De cette grande tâche, 
accomplie avec diligence .et succès, dépend notre bonheur en cette 
vie et dans l'autre. .. . 

Mes frères et mes sœurs, préparez des plans, donnez-y tous 
vos soins, priez pour qu'ils réussissent, et je vous assure, du plus 
profond de mon cœur, que vous en tirerez de grands bienfaits. 
Vous aurez de grandes joies et de grandes satisfactions si vous · 
tenez compte de ce conseil, comme de tous les conseils que vous 
donne la Présidence de l'Eglise. Et je vous promets, moi qui ne suis ici 
que pour vous · servir, . que si vous suivez ce conseil, comme il con­
vient à des parents en Sion, vous verrez croître l'amour et l'obéis­
sance de vos enfants. La foi grandira dans_le cœur de la jeunesse 
d'Israël, et e lle gagnera puissance et force pour résister aux rhau­
·vaises infhiences et aux tentations. C'est pour cette bénédiction de 
vos foyers, que je prie, au norri de Jésus-Christ. Arrien. 

r Lè cercle ·de famille_ 
Pm: Alma SONNE . 

La famille est la cellule centrale de la société civilisée. C' ost 
le cœur de la civilisation. C'est la plus ancienne institution du 
monde. Sur elle repose la prospérité de l'humanité. Aucune nation, 
aucune collectivité ne peuvent s'élever au-desSl.is du niveau 
qui s'établit dans les foyers. Donc oe qui favorise l'esprit de famille -
et la fierté de ses membres est un é lément de force pour la 'société, ' 
Inversement, tout ce q'ui t~nd à affaiblir ou à briser l'esprit de famille 
porte y.n coup à la vertu individuelle et à la santé de la na tion, et 
déchaîne le mal sur le monde. · 

La responsabilité de défendre la famille incombe en premier 
'lieu aux parents. L'encouragement le plus efficace à la bonne· con­
duite, à l'honnêteté , à la sobriété et à la générosité dépend de la 
rigueur du sentiment famïliaL L' amoùr des parents pour leurs 
enfants et des enfants pour leurs parents sont_ de puissants facteurs , 
de soutien pour l'iniégrité et la sainteté du- foyer. C'est la vie de 
famille qui crée le foyer. Le foyer est le sanctuaire où se_ rassem- · 
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blent les souvenirs les Ph:!.s toU:çhants et -les p lùs sacré~~ 

La tendance moderne est de diminuer l'importance de la 
famille dans le mariage. La viS' de fqmille se relâche, les mariages 
sàns enfant sont fréquents, la maternifé -est impopulaire et la 
mésentente èonjugale s'accroît. Dans beaucoup de cas, · l'élément 
religieux a complètement disparu, les mariages se font à la légère, 
sans dessein mûrement réfléchi. Le résultat eri ést des foyers brisés, 
des familles désunies, des enfants indisciplinés et des parents déçu~. 
C'est un des signes d'une civilisation en décadence. 

Le . mariage, la fondatio~ d'ùn foyer, l'éducation des e'nfants 
sont de s décrets de Dieu. Ils fournissent les plus hautes raisons de 
hien agir et de faire des efforts util'es. Lè foyer est le terrain le p lus 
favorable au développement de la vertu e t de l'intégrité. Il sert de 
fondation à tout progrès économique, social et spirituel. 

La p rière en commun, la soirée passée en famille, la lecture 
de Î'Ecriture à haute voix, 1er réunion des parents et des enfants -
toutes choses conseillées et encouragées par l'Eglise - sont desti­
nées à renforcer les liens de fàmille et à stimuler le sens de la res­
ponsabilité chez les parents. Le out de l'Eglise de Jésus-Christ est de 
.fortifier la cohésion de la famille. Le foyer, le milieu familial sont 
considérés comme essentiels à la plus grande joie et au bonheur le 
plus solide en ce monde et dans l'autre. 

~ "Inviolables, 
Les mariages célébrés dans les temples 'des Saints des Der­

n iers Jours sont des unions éternelles. Ils le sont pour le « temps 
et l'éternité». Ce tte doctrine est nouvelle à la pensée religieu se du 
-monde moderne . La pensée de Jésu s et de Ses Apôtres s'exprime 

- dans cette parole de Jésus : -~< Je vous le dis en vérité, tout ce que 
vous lierez sur la terre sera lié dans le .ciel, ·et tout ce que vous 
délierez sur la· terre sera délié dans le ciel. » (Matt. 18 : 18.) Paul a 
nettement indiqué comment il \ comprenait cette union lorsqu'il a 
dit : << Toutefois, dans le Seigneur, la femme n'e st point sans 
l'homme-, nVl'homme sans -la femme. » (I Cor. 11 : Il.) 

Sur cètte base e t par ce contrat, le mariage devient permanent 
et durable ; , les vœux sol(Omnels qui associent Jes hommes et' les 
femmes en une union sacrée sont tenus·pour_inviolables. 

L'intempérance sexuelle est très répandue dans le monde, la 
chasteté est rare . Le re lâchement moral, le divorce, les excès de 
boisson, d'autres vices enc:ore, détruisent le cercle de famille et 
minent la stabilité du foyer. Une des principales exigehces de 
l'Evangile· .res-tauré est la conservation du groupe de famille . Ayez 
une vie de famille, bien établie et sans tache, il s'ensuivra pout vous 
la santé, le bonheur et la sécurité . 
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Les livres du . souvenir. 
Pm· David R. ROBER'[S. 

Le Prophète Jérémie a déclaré : << C'est pourquoi voici, les 
jours viennent, dit l'Eternel, où l'on ne dira plus : L'Etei·nel est vivant, 
lui qui a fait monter du pays· d'Egypte les enfants d'Israël ! Mais on 
dira : l'Eternel est vivant, lui qui a fàit monter les enfants d'Israël 
du pays de septentrion 'et de tous les pays où il les avait chassés ! 
Je les ramanerai dan s leur pàys, que ) avais donné à leurs pères. 
Voici, j'envoie un multitude de pêcheurs, dit l'Eternel, et · ils les 
pêcheront; et après cela j'enverrai une multitude de chasseurs, et 
ils les chasseront de toutes les montagnes_ et de toutes les collines, 
et des fentes des rochers. » 

Beaucoup d'autres prophètes ont parlé. de cette époque mer­
veilleuse. Nous· sommes les témoins vivants de la surprenante réa­
lisatio-n de ces p rophéties du rassemb lement d'Israël à notre époque 
et à l'époque de nos pères. L'histoire ne mentionne aucune autre 
période où il se soit produit, .ain;:;i que les prophètes l'avaient 
annoncé, une migration et un rassemblement de peuples de la terre 
en vue d'un dessein commun, au service de Dieu, comme à l'épo­
que où nous vivons. A-t-on pris dûment note de ceux qui se sont 
ainsi rassemblés ? Quand le message de l'Evangile leur est-il par­
venu' et où a-t-il été remis? Oui a été porteur du message et dans 
quelles circonstances ? Quand et comment a -t-il é té apporté dans -
nofre pays ? Oui a dirigé ceux qui se sont rassemblés ici ? Ou' est-il 
advenu d'eux depu ip leur arrivée ? 

C'est une h istoire étrange et merveilleuse; et c'est une histoire 
individuelle - car les ,expérie:hces d e chacun ont été d ifférentes. Ce 
n'est pas comme le rassemblement d 'Israël, lorsque Moïse conduisit 
les Hébreux hors d '-Egypte. L'histoire de la vie de votre père et de 
votre mère a -t-e lle été é,crite? Pouvez-vous répondre, en ce q ui les 
concerne, aux questions les p lus simples posées p lus haut ? 

Dès les époques les p lus reculées, on a demandé aux << Fils 
de Dieu » de tenir des annales. Le grand Patriarche Abrahqm a 
écrit : <<J'ai tenu les annales de nos pères, oui, les patriarches .. . et 
je m'efforcerai d'enregistrer ces choses pour en faire profiter là pos­
térité qui viendra a près moi. » (La Perle de Grand Prix, Abraham 
l : 31.) • ·. 

Plusieurs siècles après, Moïse a écrit : << Et il fut tenu un livre 
du souvenir, dans le langage d'Adam : car il fut donné à tous ceux 
qui s 'adressèrent à Dieu d'écrire. sous .l'influence de l'inspiration. >> 
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(La Perle de Grand Prix, Moïse 6 : 5.) 

Moïse cite Enoch, le septième grand patriarche après Adam, 
qui avait dit : « Car nous avons ecrit un livre du souvenir parmi 

. nous, selon le modèle donné par le doigt de Dieu ; et il en écrit dans 
notre propre langue. » (Moïse 6 : 46.) << ••• une langue pure, et non 
corrompue. » (Moïse ·6 : 6.) 

A l'époque du Prophète Joseph Smith, on conseillait aux mem­
bres de l'Eglise d'écrire leur autobiographie et l'histoire de leur 
famille. Cet avis a été répété de temps en temps. Il y a environ 
vingt ans, les chefs de notre Eglise nous conseillèrent et nous pres­
sèrent non seulement à dresser des généalogies et des statistiques 
de la vie quotidienne, mais aussi de rédiger et de garder les bio­
gtaphies et les histoires de la vie de nos ascendants et des mem­
bres de notre famille - en d'autres termes, de tenir des livres du 
souvenir- pour la postérité. Ce sont des histoires pleines de faits et 
émouvantes. · · 

Ces livres du Souvenir auraient dû être commencés il y a cent 
ans, comme ce fut le cas dans beaucoup de familles, où vivaient 
ceux qui commencèrent l'oeuvre des services de Dieu ; et on aurait 
dû les tenir à jour comme le furent les annales de Lehi et de sa 
famille (v. Livre de · Mormon.) Le~ quelques familles qui ont fait 
cela ont maintenant des mémoires intéressants et précieux. Et vous, 
pourquoi ne le feriez~ vous pas pour votre ' famille ? 

"Nous le devons à la postérité, 
Avez-vous des documents? Ou les faits les plus importants 

ont-ils été oubliés depuis que ceux qui y ont été mêlés ont disparu 
dans la tombe ? Il n'est pas trop tard pour commencer maintenant. 
Rassemblez tout ce qu'il est possible .de_réunir en vous adressant à 
diverses sources et publiez-le, de faÇon à ce que toutes les bran­
ches de votre famille aiept un exemplafre. Ainsi, au cas où un 
exemplaire serait perdu, il y en aurait d'autres. Nous d evons cet 
effort à nos pères et mères qui furent des pionniers. Nous nous le 
devons à nous-mêmes. Nous le devons à la postérité. Si une géné­
ration s'éteint sans avoir accompli cette oeuvre, il est difHcile de 
l'entreprendre. 

Que faut-il rassembler et relater ? La biographie ; l'histoire ; 
les dates des naissances, des baptêmes, des confirmations, des mis­
sions, des ordinations; tout ce qui se rapporte à l'Eglise, à la cité, 
aux écoles.; les activités industrielles et commerciales ; les migra­
tions ; les épisodes qui peuvent concourir à développer la foi ; les 
cas d'inspiration, de révélations à des individus; les mariages; les 
décès ; les céré-monies funéraires ; les succès et les insuccès ; les 

JOles et les peines - tout ce qui a de l'intérêt ; il faudrait faire 
pour chaque membre de la famille un résumé de sa vie. 

Supposons que nous ayons nos Livres du Souvenir. Allons-nous 
les m.ettre à l'abri dans un meuble où personne ne les verra? Cer­
tainement non; ce n'est pas pour cela qu'ils ont été rédigés. Il fau­
dra organiser des réunions dans lesquelles seront présentés et com­
mentés les faits et les documents contenus dans ces li-vres. Chaque, 
famille devrait organiser, une fois par semaine, un entretien dont le 
thème serait fourni par une catégorie de faits contenus dans les 
livres du souvenir. Quel pourrait être le programme de ces séan­
ces ? Ce serait : 

"Pendant qu'il fait · jour, 
l.) 

2.) 

3.) 

4.) 

5.) 

D'aider les membres de la famille à connaître l'origine et l'his­
toire du groupe dans la 'mesure où on a pu les découvrir ; de 
noter les lieux se rattachant aux actions importantes, -aux évé­
nements familiaux marquants, aux migrations_- lieux qui sont 
devenus sacrés. 

Essayer de montrer en quoi l'histoire de la vie de nos ancêtres 
s'accorde avec la réalisation des prophéties faites par les 
anciens prophètes. ' 

Faire comprendre aux membres de la famille la richesse de 
leur héritage spirituel et moraL en énumérant les bénédictions 
dont ils jouissent plus abondamment que tous les peuples de la 
terre. 

Encourager l'adhésion active des jeunes aux principes qui ont 
mû les chefs de la famille, les pionniers courageux, persévé: 
rants et fidèles , qui se sont voués et sacrifiés à la gran,de cause 
de la vérité éternelle, laquelle est à l'origine de leur heritage­
et persuader aux j.eunes d'imiter l'exemple des aînés. 
Accroître notre foi dans la plus grande cause qui existe au 
monde. 

Faisons honneur à rios ancêtres en faisant connaître l'histoire 
de leur vie exemplaire et de leurs actions· admirables. Montrons 
quel fut leur rôle dans le mouvement religieux le plus imp~rtant, le_ ~ 
plus généreux, le plus noble que le monde ait connu. Parmlles r~s­
ponsabilités dont le Seigneur nous a chargés à l'égard de nos ancê­
tres, il a mis la DILIGENCE. Elle est nécessaire. Rien ne peut être 
accompli mollement, dans l'indifférence. Si vous négligez ce devoir, 
maintenant qu'on vous .en a montré l'urgence, que répondrons­
nous? Nous disons : << Travailler pendant qu'il fait jour, car la nuit 
(de la mort) vient où personne ne peut travailler. , (Jean 9 : 4.) 

Faites ce que je vous dis maintenant, << Il n'y a pas de 
demain"· 
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Message aux parents 
« Nous ·vivons pour le temps et pour l'éternité ... La famille est 

une unité dans la grande et parfaite . organisàtion de l'œuvre de 
Dieu, destinée à subsister partout, entière dans le temps et dans 
l'éternité. , Joseph Fielding Smith. 

Afin de fortifier les éternels liens de famille, les Autorités 
Générales ont demandé à toute mère faisant partie de la Société de 
Secours d'organiser sous la direction de son mari une <<heure fami­
liale )) chez elle. Il y a quelques mois que ce programme a été inau- . 
guré. Nous croyoris devoir renouveler cette recommandation aux 
membres de la Société ·de Secours, et assurer ainsi le succès de 
l'heure familiale. 

Un grand nombre de familles ont déjà répondu à notre appel 
et recueillent les bienfaits de << l'heure familiale » organisée par 
elles. Cependant, il y a encore des familles qui, pour quelque rai­
son, n'ont pas fait entrer l'heure familiale dans l'organisation de 
leur vie quotidi~nne. 

'ce serait une pratique idéale pour les jeunes couples, .au 
début de leur mariage, d'établir l'heure familiale. Ils emploieraient 
cette heure à faire la lecture et à étudier l'Ecriture ensemble, à dis-­
cuter les problèmes de famille à mesure qu'ils se présentent et à les 
résoudre en harmonie avec les principes de l'Evangile. Ils acqué­
reraient des connaissances précieuses sur le mariage en lisant les 
instructions sur le mariage et la vie_ de famille données par les 
chefs de_ l'Eglise. Ils pourraient, pendant l'heure- familiale, se dis­
traire ensemble, car il ne faut pas négliger la récréation en com­
mun .. Au moment où leur union sera bénie par des enfants, l'heure 
familiale sera déjà bien établie au foyer ; il suffira d'en modifier 
l'emploi pour correspondre aux goûts des enfants de divers âges, 
afin que la famille sente, qu'elle forme un. tout et comprenne l' obli­
gation de progresser en tant que tout, tci-bas et dansl'autre monde. 
Dans cette réunion familiale, le père doit être recorinu comme chef 
de la famille. · · 

Dans le cas d'un mariage où les enfants sont tous très jeunes, 
il n'y d pas de grandes difficultés à établir l'heure familiale. 

M~is si les enfants sont arrivés.à l'adolescence, ilpeut y avoir 
des obstacles à vaincre. Les jeun:es ayant déjà, sans doute, pris 
l'habitude de se distraire à leur manière et ayant dés préférences à 

, eux, pourront avoir quelque répugnance à abandonner certaines 
activités pour consacrer une partie de leur temps à la réunion fami­
liale. S'il en est ainsi, la mère devra avoir soin d'obtenir le con-
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cours de son mari .pour établir l'heure familiale. Puisque la famille 
se trou~e toujours réunie .pour le dîner, l'heure du dîner est favora~ 
ble pour commencer l'heure familiale. On pourrait, dès le repmÎ, 
posèr des devinettes et des rébus pour retenir l'attention des jeunes. 
Afin de créer la solidarité familiale, le père pourrait prononcer une 
allocution dans laquellé"' il ferait l'éloge de certains traits de carac­
tère appartenant à l'un ou à l'avtre, et indiquer les moyens de se 
guérir de certains défauts. Le père pourrait aussi annoncer l'heure 
qui a été choisie pour la réunion familiale. Pour faire de cette · réu" 
nion une heure de joie, la mère pourra préparer des friandises et 
des rafraîchissements qü' elle sait qu'on aime et dont elle fera. une 
surprise. Les e~fants prépareront un programme d'occupations et 
de récréations divèrses car, plus chaque membre sera actif et mon­
trera d'intérêt pou~ la 'réunion, plus la réunion, aura de chances de -
réussir. · 

Les avantages de la réunion familiale sont si grands, que toute 
mère faisant partie de la Société de Secours devrait décider · de 
qagner son mari à cette idée et d'en établir l'in stitution à son foyer: 
Ainsi la Société de Secours répondra au but que lui asslgne l'Eglise. · 
De plus, la réunion familiale, si elle fonctionne régulièrement, aidera 
les parents à remplir la tâche qui leur incombe comme tels, ;.;elon 
la volonté dù Seigneur. 

La contention religieuse est la moisso?i d'u diable . 

LA FONTAINE . 

Il n'y a pas de plaisir dans la vie commensurable à celui éprouvé dans la 
conquête d'une habitude vicieuse. 

Inconnu. 
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Oui doit rougir maintenant 
-

(Note :Article du Président Jean Wunderlich, de la Mission en 
Allemagne Occidentale, publié dans le m,1méro de Septembre de 
l'Etoile Millénaire, organe officiel de la Mission en Grande-Breta-
gne.) · 

Dans le numéro de 28 juin 1948, de la revue " Time », nous 
avons trouvé un extrait d'un article paru dans "La Civilita Catto­
lica », organe des Jésuites de Rome. Les vues sur la tolérance qui y 
sont exposées suggèrent d'intéressantes comparaisons avec les 
vues de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours sur 
cette importante question. On lira Ci-dessous dans la colonne de 
gauche le point de vue catholique et dans la colonne de droite 
notre propre point de vue. Nous laisserons le lecteur former lui" 
même ses conclusions : 

Point de vue Catholique 

L'Eglise catholique romaine 
convaincue, en raison de ses · 
prérogatives divines, qu'elle est 
la seule Eglise véritable, de­
mande pour elle seule le droit 
à la liberté, parce que ce droit 
ne peut être possédé que par la 
vérité, jamais par l'erreur. · 

1 Quant aux autres religions, 
l'Eglise ne les c o rn b a t -
t ra certainemËmt pas par le 

· glaive, mais elle demandera 
que par des moyens légiÙmes, 
on leur interdise de répandre 
des doctrine·s fausses. En consé­
quence, dans une nation où la 
majorité des habitants est catho­
lique, l'Eglise demande que tou­
te existence légale soit refusée 
à l'erreur, et que, s'il existe des 
minorités religieuses, e ll e s 
soient reconnues de facto, mais 
sans pouvoir répandre leurs 
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Point de vue des Saints 
des Derniers Jours. 

« Nous réclamons le privilège 
d'adorer le Tout-PuisSànt selon 
les inspirations de notre con­
science, et nous concédons à 
tous les hommes le même privi­
lège, qu'ils adorent comme ils 
veulent, où ils veulent, ou ce 
qu'ils veulent. , 

« Je revendique la liberté de 
penser et de croire selon ma 
conscience .• C'est un bonheur de 
ne pas avoir d'entraves. Un 
homme qùi fait une erreur de 
doctrine n'est pas nér3essaire­
ment un mauvais homme. , 
(Joseph Smith.) 

Soyez prêts à recevoir la véri­
té, qui que ce soit qui vous l'ap­
porte. Cela ne fait aucune diffé­
rence. Recevez l'Evangile par 
l'intermédiaire de Joseph Smith 
aussi volontiers que par l'inter­
médiaire de Pierre, qui vivait du 

l, 

doctrines. Si cependant les cir­
constances ne permettent pas 
de mettre à exécution ce prin­
-cipe, l'Eglise demande pour 
elle-même. des privilèges ... 

. Dans certains pays, les catho­
liques obligés d'admettre la _li­
berté pour tous, se résignent par 
force à cohabiter là où ils de­
vraient être seuls autorisés à vi­
vre. Mais l'Eglise né renonce 
pas pour autant à sa thèse. Elle 
ne fait que s'adapter. .. Les pro­
testants crient _au scandale. 
Nous demandons aux protes­
tants de comprendre que l'Egli­
Be catholique trahirait sa mis­
sion si elle proclamait que l'er­
reur peut avoir les mêmes droits 
que la vérité. 

... L'Eglise ne peut pas rougir 
de son manque de tolérance, 
car pour elle c'est un principe, 
dont découle nécessairement la 
pratique. 

: temps de Jesus. Recevez-le de 
tel homme aussi volontiers que 
de tel autre. Si Dieu a élu un 
homme . et l'envoie prêcher 
l'Evangile, cela me suffit. Peu 
importe qui il soit. Ce qui impor­
te /à mes yeux, c'est la vérité. 

C'est notre devoir et notre tâ­
che à titre de ministres du mê­
me Evangile et du même Salut, 
de recueillir tous les éléments 
de vérité et de rejeter toute er­
reur. Que la vérité nous vienne 
d'hérétiques avérés, · ou d'uni­
versalistes, · de méthodistes, de 
baptistes, de Quakers, de Sha­
kers, ou de telle ou telle secte 
parmi les nombreuses confes­
sions qui existent, lesquellès 
possèdent des parcelles plus ou 
moins importantes de vérité , 
c'est la tâche des Anciens de 
notre Eglise (qui ont. pour chef 
leur frère a1né Jésus) de rassem­
bler· tQus les éléments de vérité 
dans le domaine de la vie spi­
rituelle et du salut, aussi bien 
que dans le domaine de la 
science et de la philosophie. 
Partout où se rencontre la véri~ 
té, ils-se l'approprient pour Sion. 

Œrigham Young.) 

Vous n'aurez point égard à l'apparence des personnes dans vos jugements ; 
vous écouterez le petit comme le grand vous ne craindrez aucun homme, car 
c'est Dieu qui rend la justice. 

( Deutéronome I : I?.) 

19-



-L'organisation généalogiq~e 
pre'nd de l'e-xtention 

Dernièrement, la Mission· Française a fait un nouveau pas 
vers la mise au complet de ses organisations auxiliaires avec la 
norr;,ination d'un Comité général pour gérer le travail généalogique 
dans la Mission Française. Voici la façon dont s'échelonnera l'auto- · 
rité dans la dite organisation : 

Surintend~t 
du District 

Belge 

Président de la Mission 
Surintendant de la Mission 

Surintendant France 
du District Président des Districts 

Suisse Missionnaires 

Donnant suite aux ordres spécifiques à cet égard provenant 
de la Première Présidence, les personnes suivantes furent chargées 

_par le Président -Bar ker de surveiller cette importante actiVité ,pour 
la Mission: L'Ancien Keith Judd qui agira en qualité de Président du 
Comité pour la Mission dont les devoirs consisteront à coordonner 

- le travail entre la Mission et Lac Salé, et Soeur Joséphine 
Pholien qui portera le même titre poÜr CE? qui concerne le 
District Belge. Jusqu'ici aucun Comité n'a été désigné pour 
la Suisse. En France, un appel fervent sera fait aux missionnaires 
pour qu'ils stimulent ce travail au plus haut degré. Le Président du 
Comité pour le district se chargera d'encourager le travail de 

"· recherche, d'aider les membres individuels dans leurs problèmes, 
de veiller à ce que les instructeu-rs des classes gén~alogiques dans 
les branche.s soient instruits quant à leurs devoirs et connaissent 
leur travail et responsabilité, et de recevoir les feuilles de temple, 
les vérifier avec soin .et les envoyer au Président du Comité pour la 
Mission, qui les enverra à son tour aux Etats-Unis. 

Il est à espérer que cette nouvellè organisation tranchem avec 
facilité les divers problèmes q ui se sont présentés antérieurement ; 
et permettra que toute célérité soit apportée à l'envoi des feuilles 
au Lac Salé. 

/ 
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L'Eglise en Europe 
ARCHIBALD _ J, BENNETT QUITTE L'EUROPE. 

L'Ancien Archibald J. Bennett, secrétaire de la Société Généa­
logique pour l'Eglise, est parti pour l'Amérique vers la fin d'octobre 
en compagnie de l'Ancien James L: Black, éditeur du microfilm age~ 
Il~ ont débarqué du port de Gothenburg, Suède. 

L'Ancien Bennett était en Europe depuis le mois de juin der-
nier. 

Il fut permis à . l'Ancien Black de microfilmer des registres dans 
le Nord de l'Italie y ayant _reçu l'excellente coopération des fonc­
tionnaires de l'Eglise protestante. 

Des projets de recherche et de microfilmage- ont été stimulés 
et inspectés par l' Ancieti Bennett à travers toutes les Missions euro­
péennE;S. 

La raison de la S. A. M. et de la Classe Primaire 
- dans la Mission Palestine - Syrienne. 

L' ouverturè de la S. A. M. -à Beyrouth a eu lieu le 28 ::;eptembre 
avec une assistance s'élevant à 52 personnes. 

De ce dernier chiffre, 35 se rendirent dans la classe des 
«MMen». ' 

Les ,; M Men » ont écrit une constitution et élu des officiers et 
se réjouissent d'un agrandissement constant de leurs rangs. Récem­
ment l'intérêt manifesté lors d'un débat était si vif qu'il . fut jugé bon 
d'établir une « boîte aux questions » pour les prochaines réunions. . -

Des réponses ont déjà été données aux que~.tlons relatives à 
la préexistence, au but de la vie, et _à d'autres phases de l'Evan­
gile. 

Le Président Badwagon Piranian nous fait remarquer que la 
Classe Primaire à Beyrouth s'est accrue de dix-huit enfants en trois 
réunions. Nul parmi ceux-ci n'est membre. 

Cet accroissement illustre le grand besoin d'une telle organi­
sation parmi les enfants d'ici. Si nous avions des instructeurs et des 
salles de réunion à notre disposition, il n'existe pas de doute qu'un 
nombre indéfini de Classes Primaires pourrait être organisé. 

L'amélioration de la situation alimentaire 

dans la Mission Allemo:n~e Occidentale. 
Le Président Jean Wunderlièh nous signqle avec joie que la 
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· situation alimentaire s'est améliorée constamment dans la Mission 
Allemande Occidentale depuis l'introduction de la réforme moné­
taire au mois de juin. 

Les pommes de terre et d'autres légumes et fruits peuvent être 
obtenus sans timbres de rationnement pour la première fois depuis 
avant la guerre. Il est à prévoir que l'aide exigée 'du Plan de Sécù­
rité sera beaucoup moindre l' annéè prochaine. 

Pour le moment, l'on ne pourrait pas en dire autant en ce qui 
concerne la Mission Allemande Orientale. 

Une Classe PriiÙaire prend une extention étonnante 
dans la Mission Britannique. 

La Mission Britannique a pu se vanter ces derniers temps, de 
l'essor rapide d'une classe primaire. · 

Il n'a fallu que quelques semaines pgur que celle-ci atteigne 
le chiffre à la fois étonnant et louable de 90 enfants. 

Rappelons que ce chiffre va toujours grandissant et que les 
instructeurs s'ingénient pour trouver les moyens propres à installer 
commodémenttous ceux qui désirent fréquenter les réunions. . / 

EN PASSAN'J~ 
Saint-Florent-sur-Auzonnet. -

Le 29- août, Frère Léon Fargier a baptisé . et confirmé Sœur 
Léone Lucie Baux, et a béni Robert Baux, fille et fils d~ Sœur 
Annette et de Hènri Baux. 

Une réunion a été .tenue à cette occasion et seize' personnes y 
ont assisté. - . ' 

BESANCON.-

· Nous avons eu, le 21 écoulé, à lO heures, deux- baptêmes par 
l'assistance de nos chers missionnaires, Frère Darrel Homer Moses 
et Frère Chandler. 

Les deux prosélytes Augustine Beauclaire et René Rognon 
furent confirmés le même jour au Foyer Provisoire, 9, rue des Gran­
ges. Les douze persor-mes présentés ont été émues par la grandeur 
et la simplicité de cette cérémonie. . ' 
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LIEGE.-

Des nouveaux membres. 

Au cours des journées des 22 et 30 octobre, dans notre cha­
pelle. de Liège, nous avons célébré deux cérémonies de baptême 
qu~ furent ,caractérisées par leur intimité et leur simplicité. Un grand 
esprit d'amour marqua nettement ces réunions et chàcun ressentit 
dans son cœur une abondance de joie . . Nous avons eu ainsi le 
bonheur d'accueillir dans nos rangs : 

Mesdemoiselles- Hélène PRITOUMANOFF et Josette BRITTE, 
de Liège ; Mesdemoiselles Magy BERTRAND et Nora NYNS, de 
Herstal_, et ·nos petits Pierrot KONKURA T ét Amélie PLEGER, de 
Seraing. Ces enfants sont respectivement les fils, fille et petite-fille. 
de membres réputés. 

Nous souhaitons très cordialement, aux <<nouveaux venus» , 
une destinée heureuse dans les sentiers de notre Seigneur. 

CONFERENCE DE L'AUTOMNE- DISTRICT BELGE. 

Réalisant le vœu de lc::dv1ission Française, la soirée artistique 
du samedi 30 octobre, sous l'experte préparation de Georgette 
LAHON et le grand dévouement dé Joseph FREDERICK, se composa 
exclusivement de chants et d'exécutions musicales. 

Regrettons l'exiguité de la salle qui ne nous permit pas d'ins­
taller confortablement nos 150 invités. 

La journée du dimanche se subdivisa- en deux réunions par­
ticulières pour la Société de Secours et la Prêtrise, et en deux ses­
sions générales. Toutes les branches de Belgique, sept, envoyèrent 
de forts conti'ngents de membres et d'amis. 

/ 

Une sélection poussée assura une exécution réconfortante . du 
programme imposé: Nous soulignerons· particulièrement le témoi­
gnage touchant d'une jeune fille qui était entrée la veille dans les 
eaux du baptême en suivant l' exhortqtion de son père de rechercher 
la vérité. 

Deux professews· du Conservatoire de Liège avaient bien 
voulu rehausser de leur art et de leur talent la partie musicale de 
la dernière session. La Chapelle débordait de monde au point que 
nous dûmes installer -dès visiteurs dans notre salle des fêtes où, 
grâce à la radiodiffusion, ils purent participer · à la Conférence. Au 
cours de cette journée mémorable, nous avons été honorés de la ' 
visite de 94 amis. 

Les Autorités du District Belge remercient sincèrement ceux 
· qui se sont dépensés sans mesure au succès de cette grandiose 

manifestation. 
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· · · Nous sommes particùlièrement sensibles à la présence du Pré-
sident et de Sœur James L. BARKER, qui n'avaient pas hésité à 
entreprendre l~ voyage Genève-Liège pour se trouver parmi nous. 

/ Comme d'habitude, l'auditoire a été enchanté de la compé­
tence et du pouvoir de pénétration de notre Président de Mission. 

) · L'UTAH ET LES MORMONS. 

Un étudiant catholique, ayant fréquenté les cours de l'Univer­
sité de l'Utah a donné hier, 7 octobre, à Liège, dans notre salle 
des fêtes, une Conférence exposant ses impressions sur l'Utah et 
les Mormons. La soirée était rehaus~ée de la présence du Président 
et de Sœur James L. Barker qui au reçu de l'invitation avaient 
manifesté un vif intérêt à la · causerie. 

L'orateur, pendant près de .deux heures, fit part de ses impres-· 
sions recueillies lors de son séJour dans le pays des Mormons. Il 
manifesta principalement son enthousiasme pour les réalisations 
uniques accomplies par un jeune peuple qui comptait à peine cent 

·années d'existence. Il qualifia d'inoui le choix du lieu qui avait été 
opété par le Président Brigham Y aung et, enfin, à son avis, les 
Saints, des Derniers Jours_ sont des personnes instruites, travailleu­
ses, tres accueillantes et animées d'un patriotisme qu'il n'a rencon­
tré nulle part ailleurs. Il lui sembla toutefois que l'amitié que le 
Mormon voue spontanément à l'étranger pourrait ne pas avoir des 
racines très profondes, car il a cru constater l'oubli facile et par 
ailleurs, tout en admirant le respect de l'homme pour la femme, il 
redoute que cette dernière n'ait un léger penchant à se faire servir. 
Bref, des objections toutes sympathiques qui n'émoussent en rien 
l'heureuse impression que notre ami a de Sion et des Saints. Un 
auditoire de 132 personnes, dont 47 amis, suivit la causerie avec un 
vif intérêt. 

CHARLEROI 

, La ,Branche de Charleroi a tenu sa conférence le 19 septembre 
1948. Frere Paul J. Devignez, président du district Belge, ainsi que 
Sœur G. ~ahan, présidente de la Société de Secours pour le district 
Belge, étaient présents. Il y eut de magnifiques discours, des chants. 
On a remarqué la belle attitude des enfants dans leur part au pro­
gramme ; cela fait espérer pour l'avenir .. 

Le 28 septembre, Les Sœurs de la Société de Secours ont offert 
un goûter avant la reprise des cours d'étude. Il a régné un bon . 
e,sprit de camaraderie. Chacun était satisfait de cette petite soirée. 
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GENEVE 
~. ~ ~ . 

/ Nous avons omis par erreur de vous signaler deux baptêmes r 

qui eurent'lieu le 24 avril 1948, à. Chdlet-Traffmd. . . . ' , 
Les void : Renée Marie Mareine, baptisée par i' Ancien Don 

Nye, et Jeanne Renée Mareine, par l'Ancien Russel Boyce, toutes 
deux de Bescmço~. . ·· • ' . -· \\ ... 

Ces nouvelles convmties furenvc'onfirmées au cours d'une , 
brèv.e réunion tenue 'le même jour: René~ Marie (r;nère), par Frère . 
Joseph Hasoppe, et Jeanne Renée (fille), pqr l'Ancien Darrell Lee ~ 
•Moses. Nous remettons n@s félicitations ta!dives auoc néophytes. 

C'est avec plaisir que nous portons à votre connaissance ~a 
, carnpagpe q1,1i vient d'être mise en vigùeur, qui a· pour but le recueil 
qes fonds pour ériger un bâtime'nt au La~ Salé, qui servira comme 
Siège Central de la Société de Secour9. La Belgique et la Suisse 
sont toutes deux en train de mener cèlle-ci èi bonne fin . 

1 NEUCHATEL 
. , . 

La Conférence de l'Automnè du distri~t suisse, tenue dans le 
oouranl: du mois d'octobre; a remporté un succès louable .. Toutes 
les' branches du district 9nt c;oncopru pour assurer la pleine 

"' réussite de la soirée artistique qui s~est déroulée la veille. Voici lct 
façon dont était partag.ée la journé'e du dimapç:he : Réunion mati- . 

, nole sous la 'direction de Pierve SCHUTZ ; réunion de l' après-r;nidi, 
au cours de laquelle l'auditoire s'est réJoui q'es paroles du Prési­
dent Barker. Suivant cette dernière session, ·fut tenue la réunion 
d'officiers. Celle-ci était rehaussée ·par les parol~s - 1audcrtives et 
encourageantes de lér part des . présidents des diverses organisa- ,• 
tians auxiliaires pour la Mission. La session de dôture fut sou.s 
la dire'ction de la S. A. M. dans laquelle figurait urie discussion du 
livre « Ld Voix d'Avertissement. La· partie. ,musiG:qle de la Confé­
rence était assurée par les chœurs des branches de 'Genève, Lau- . · • · 
sanne et Neuchâtel.. ' 

Tous les participants et organisatems de cette -Conférence.. , 
peuvent se vanter de l'excellente œuvre qu'ils ont accomplie. 

• . 1 

, SOCIETE DE SECOURS. 

La S~ciété de Secours de la Bra;~he de Neuch~tel a: orga- \. 
mse, samedi 11 septembre, une soirée récréative pour la rentr~e 
des vacances .. Le programme'· h,1t très goûté des rn'emJores et arriis 
qui y ont assisté. Le buffet était également bien a~hal~ndé .et ' la­
recette sera envoyée à Salt Lake City pour la constru.ction du bâti-

. ment de la Société de ·Se€ours. , 
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H. et J . DEGHAYE, LIEGE. 

Ru.e Bois Gotha, 33;, Liège 

\ 

'1 

' ) 

tr.::::::.::::;:::.::i:::.·.·.·.: :: :::.·.;::::::.:'"-"';;;;:::.".'.: :::: :::- :::: 

~lf~~-~ 
JtM~~~~- f ~~ l =L='E=G=~=~=:=~=UD=E E=M=J:=:=~=~=~L=H~=~=S~=E=:Q=~A=S =~=A=:=· :=~=~=Ç)=· , B=,~~~~i:<:=, A:;=, IJJ=;~~dtÇj~~~Q~~=R=S~J 

li Dk•mbre 1948 fo""' '" 1868 ' ~v« . ci; 12 

g .. 

li' 

!l 

~~ - ' De .;..te la te•te ,m. "Te,ratn dè Temple. 
tl ; . . :: 
81a::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::'::;· : :: ::::::::: ::::::: ::::::::::::;::::: ... ..• ~·:::::·.~·;;:: : ::·;;. : :;_:·::::::::·;;:;;:::::::: 


